
que les amours ar'istocratiques... I)onc, n'en par-
lons plus, et, si vous voulez absolument me dis-
traire, cherchez autr'e chose et trouvez mieux...

-J'iflsi4te, reprit Sauvageon, parce que mon-
sieur est dlans l'erreur... il lie s'agrit ni d'une
paysanne, ni d'une pêcheuse, et la personne de
qui j'entretiens monsieur n'habite pas Bogug(ival.

-Dans ce cas, je reti re ce q ue j'ai d it, fi t Las-
cars, voyons un peu de quoi il est question, et
contez-moi la chose à votre manieère...

-Monsieur a-t-il remarqué, sur le bord de
l'eau, de l'autr'e côté de la route de Saint-Germain
à un quart (le lieu d'ici, entre Bougival et IPort-
Marly, une as-sez grosse ferme, et, tout à côté de
la ferme, une maisonnette grande comme îrien au
milieu d'un petit enclos rempli (le grands arbres
qui la cachent aux trois quarts?...
k -J'ai remarqué tout cela, eii passatnt, par
hasard, sans y attacher' la moindre importance,
répondit Lascar's.

-On appelle cet endroit le Bas-Braitet, Conti-
nua Sauvageon; ce matin, j'ai attaché le bateau
a une touffe de brouziille,,, au pied de la beige,
et je suis monté à la fèrme pour acheter des Seufs
et du lait.. ..j y avait dans la cour avec la f'er-
inière une vieille petite damne, tout eni noir, Iid
belle ni laide, mais qui n'est pas une 1erbonne
du commun, j'ai vu cela toute de suite. Au
moment où j'entrai les deux femmeï causaient:

"g-Et,' comment donc va m îintenant votrechère demoiselle, ma bonne dame ? demandait la
fermière.

"-Tout à fait bien, et mieux même que je ne
pouvais l'espérer, répondait la dame en noir, sa
guérison est complète et, gi âice au ciel, il ne r'este
aucune trace de la terrible maladie...

"lLa fermière reprit d'un ton joyeux et d'un
air attendri:

"-Oh 1 moi je m'attendr'ais à cela.., je vous
demande un peu si le bon Dieu pouvait abandon-
ner une pauvre chère créature qui est aussi belleJ
et aus onne que les anges ? Certainement, ma
bonne dame, il ne pouvait pas...

"-Dieu nous a prises en pitié, répliqua la
dame en noir, et qu'il en soit béni!I... il était
temp... après tant de souffrances, un peu de con-
solation, c'était la vie...

"-Pourquoi n'amenez-vous pas quelquefois à
la ferme votre chère demoiselle? nous lui ferions
visiter les étables, les bergeries.., elle verrait le
poulailler et le Colombier'... ça la distrair'ait tou-
jours un peu...

"-Sans doute, et je lui ai pi-oposé déjà, mais il
est impossible de l'y décider'... Que voulez-vous,Éelle se complaît dans une sorte de mélancolie
douce qui ne la quitte guère, et elle redoute les1distractions comme une autr'e redouter'ait la soli-
tude...

"-Ne sor't-elle jamais du petit jar'din ?..
"-Jamais pendant le joui', nmais tous les soirs,

quand il fait beau et quand vient la nuit, nous
allons nous promener sur le bor'd de la Seine...

"-C'est une singulièr'e idée, convenez-en ,d'at-
tendre l'obscurité pour' sortir, et ça doit être moi'-
tellement triste...

"-Mon Dieu, je ne dis pas le contrair'e; c'est
triste en effet ; mademoiselle le v'eut ainsi afin
d'êtr'e certaine dle ne voir- personne et de n'êtr'eÙ
point vue...1

"-Je compr'ends. mais est-ce que vou-s n'avez
pas peul-, en vous Pr'omenant à la nuit tombée ?

"--Peur de quoi ?
"'-De faire de mauvaises rencontr'es...
"-Mademoiselle n'y a jamais pensé, iii moi

non plus.. est-ce que c'est à cr'aindr'e ?...
"-J'espèýre que nion... on entend rar'ement pal'-

ler de mauvais coups dans nos environs.., les
gens du pays sont généralement tr'anquilles et
honnêtes, mais il peut y avoir' par' male-chîaîce
des étranger's, des r'ôdeurs, des grueux de IParis...
et, ceux-là, je n'en rép)onds pa-4...

"-Vous avez raison. Je dir'ai ça à mademoi-
selle, .mais jeAuis pesqu sûred'avnce-q'ell
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elles ont Pr'is à bail, pour pr'esque rien, la mai-
sonnette qui n'a que deux., chambres, et elles y
vivent à peu pr'ès de l'air du temps-, car elles ne
sont pas riches du tout, et économisent tant
qu'elles p)euv'ent.. . la demoiselle était ttè-im-ialade
eni arrivant, mais elle est guér'ie présentement et
p)lus belle à ce que pvéteiîd la fermière, que tout
ce qu'il a au mnonde de p)lus beau. Elles ne re-
çoivent pas un chuat; la' fermière ignore d'où elles
viennent, coiunmeut elles se nmment et quels
sont les mnalheur's terr'ibles dont la la vieille damne
parle de temps en temps1) avec de grands hélas,ave degos soupir's et en essuyanît ses veux
î'otues.."-

Sauvageoil s'in ter'îomnpit, et "a-du esiec
p)endant un inîstanut. b l iec

-Pourquoi uie continuez-vous pas? demanda
Lascar's.

-J'attendais nor-drc ... répliqua l'ex-ca-
baretù î' d'un ton qu'il voulait r'endre malin.
Si p.Lr hasard, mon histoire ennuyait monsieur',
je mie f'erais ûn devoir de nie plus ajouter' un mot.

-Eh! s'écria le bai'on eui haussant les épaules
si je ne pr:enais quelques plaisir's à vous
entendr'e, je vous aurais déjà f'ait tair'e I... Auriez-
vous la sottise de croire que je me gêne avec
vous ?...

Sauivageon salua.
-Mýonsieuir est bien bont pour' moi... dit-il

puis il r'epr'it:
-Donc je r'emîontai dans le bateau, je Ille lais-

ser aller' à la dérive, et, tout en jetant l'éper'vier',je
r'uminai au fond de ma tête ce que je venais d'en-
tendre... Monsieur m'ayant promis (le faire ma
for'tune, je lui suis certainement pîlus attaché
qu'un quidam qui le servirait depuis sa tendr-e
jeunesse... Ce qui l'intêî'esse m'intér'esse et je
bî'le du désir de me rendre utile par quelque
signalé sei'vice, et de prouver- mon dévouement
sans bornes... Or', je voyais bien que mnonsieur'
s'ennuie, et je r'ésolus de saisir aux cheveux la
bonne occasion qui se pr'ésentait de distraire
unonsïieut' comme il faut... Mais il importait de
n'agir' qu'à bon escient et d'éviter de rendre dupe
monsieur d'une mystification involontairie...

"Il s'agissait, p)our' cela, de voir la jeune per-
sonne de mes pr'opr'es yeux, afin de m'assur'er
qu'elle était vér'itablemenît digne de l'attention
de 1mo0n1maître...

-Ah ça! demanda Lascars en soui'iant, vous
êtesi donc connaisseur en fait de beauté ?..

-Eh mon Dieu!1 je sais bien que je ne suis pas
beau, ce qu'on appelle beau, tmais je possède un
physique chiffonné qui plaît aux femmes, et je
n'ai point à me plaindre de ces chèr'es créatures.
Oui, monsieur-, oui, je ci-ois m'y connaître...

"i-J'abèg(e, afin de ne pas fatiguer' monsieur',
repr'it Sauvagueou le soi' venu, je me tin-; à peu
près ce langage: Au risque d'être grondé sans
l'avoir mérité, j'en aurai le coeur net aujourd'hui
même I... J'attachai la bat'que au même buisson
que le mnatinî. Je gr'impai sur' la ber'ge et j'allai
mie couei' au f1ond du Ibs.,é qui borde la r'ouite*à vingt pas de la poi-te de la maisonînette. .. Ce
foss,é e.st r'empli de gr-anides her'bes qui cachaient
mon 'oî'p. ; Je lne laisýsai passer- que mna tête, et
il était iîîsil de Ile dècouvirir à moinusd'êtî'e
intr'uit positiveenmt de nia pr'ésence...

LUtmnuit tombait
"La route était déserte...
lie temil.)s commenîçait à ie paraître titipeu

loin" dansu ou fossé don t l'hîumiidité glaciale ei-.

Enîfin j'entenîdis une por'te bsouvu-ir et se i-e-

Les deux 1bmimiies soî'tiî'eit, et, diî'geant leui'
pr1omenade du côté où je me trouvais, elle.s pas.sè'-

de roi... Elh bien! je miettr'ais mai tête à couper'
qu'il neclpouvait valoir' celui-là!...*

" Quanîd les deux dames fui-cnt un peu loin je
me relevai et je les suivis, mais à distance, sans
fair'e de bî'uit, de manièr'e à mie point attir-er leur
attention...

" Elles mar'chièrent pendant à peu pr-ès une
hcur'e, puis elles revinr'ent sur leurs pas...

cje fis comme elles. Je m'étais promis de
savoir' tout à fait à quoi m'en tenir'.., je connais-
sais la tournure de la demoiselle ... Je voulais
voir' sa figure...

" Les deux femmnes rentrèrent dans le jardin
et fem'mèr'ent la pot'te der'rière elles. Il faut dire
a monsieur que ce n'est point une muraille qui
fei-me la clôtur'e du petit enclos, mais une haie
d'épine.q, très touffue, très haute et très hérissée...
ça n'a l'au' de rien du tout, n'est-ce pas ?... Et
bien! moi qui m'y connais, je déclare que pour
une escalade un inui' est cent fois plus commode 1
il n'y a i'ien que je déteste comme les épines!...
On a beau fair'e, on y laisse toujours un peu deosa
Per-sonne..."

Sauvageon interr'ompit son récit pour dire à
Lascarls:

-Monsieur' veut-il prendre la peine de me re-
garder avec attention ?... I prcaliRoland fit di'oit à cette requête.*laprcal
lampe du visage de son valet et il reconnut que
la peau du front et des joues était sillonnée par
une multitude de déchiuures encore saignantes.

-qu'est-ce donc que cela ? demanda.t-il, avez-
vous eu maille à par-tir- avec une douzaine de chaits
enr-agés ?

--Non, monsieurl, mais j',ai eu affaire à la haie
d'épines, et j'en porte les marques. .. ne pouvant
paMser' par--dessus,. j'ai fait un trou tout au beau
milieu et je me suis glissé comme une couleuvre,
non sans un notable pr'éjudice pour mes avantages
extér'ieurs) ainsi que monsieur peut le voir de sies
propres yeu... mais, du moment qu'il s'agit du
soi-vice de monsieur', je me ferais mettre en capi-
lotade 1 monsieur' à promis de faire ma fortune,
et j'ai confiance.

-Bref, il m'en cuisait, mais j'étais dedans. Je
voyais briller' une petite lumière à travers les vo-
lets entr'e-baillés) la maisonnette n'a qu'un rez-de-
chaussée; c'est commode.

"lJe m'appi'ochai tout doucement, à pas de
loup, je collai mon visage à l'ouver'ture des con-
trevents et j'eus toutes les peines du monde à ne
pas pousser' un cr'i de suî-prise et d'admir'ation,
en voyant la demoiselle assise vis-à-vis de moi, à
côté d'une petite lampe qui l'éclairait en plein."-Cette jeune fille est donc vér'itablement bien
belle? demanda Lascar's.

-Ah! unonbieni', la fer'mière n'en avait pas
même dit assez!1

"'Je ne sais point faire de phrases, moi, je
suis un bon jeune homme tout simple et bien in-
capable de manier la par-ole comme un seigneur,
ce que je puis affirmer' seulement, c'est que c'est
une beauté qui dépasse toute idée 1 une vision 1
un soleil 1 un éblouissement! "

Lascarîs sour'it malgré lui du lyrisme de Sau-
vageon et de l'expression d'enthousiasme rayon-
nant sur sa figure chaloune et déchir'ée.

-Pste 1... quel feu 1... mutrmura-t-il.
-Ah 1 monsieur, je nec me set-ais pas per'mis de

m'enflammer'! Le modeste garde chasse doit res-
pJecter' le gibier' du maîtr'e, mais je par'ierais de
gr-and coeur, mn for'tune à venir contr'e un écu ro-
gué, que, lorsque monsieur verra la jeune demoi-
selle, il flambera pouir elle tout de suite, ni plus
ni moins qu'un fagot d'épines sèches sur' un feu
de la Saint-Jean...

-Me croyez-vous donc le coeur si facile, maître
Sauvageon ? demanda Lascars.

-Ah 1 monsieur', on ne résiste pas à des en-
chantements de cette foi-ce-là ? Tous ceux qui re-
garder'ont la demoiselle en tomberont fous d'a-
mour! En voilà une, foi de Sauvageoon, qui foi-a

(À4 suivre)


